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• DrnCRIPI'ION GENERALE.

Les Thons appartionnent à un important groupe de poissons 1 les
~mbro!des, qui comprennent aussi dec espèces comme les Maquereaux, les Ta­
rda, lcs Espadons et certaines curiosités zoologiques comme les "Maquereaux
rpents" rencontrés par le Kon-Tiki. Tous ces poissons sont représentés dans
tro région. Ils sont caractérisés par un corps le plus souvent assez allongé,
l.1S ou moins aplati chez certains comme les Tazards, arrondi chez los Thons.
queue est presque toujours nettement fourchue et les nageoires du dos et du

c:tre, très souvent hautes au début, se fragmontent généralement vers la queue
une dizaine de petites nageoires isolées et très basses.

La HHe se terrrine par un museau pointu, qui devient une épée
ez les Espadons et les Voiliers. L'allure générale est celle de puissants
geurs 1 c'est dans ce groupe que l'on trouve les poissons les plus rEpides
aussi quelques unes des plus grosses espèces.

- LES rnPECES DES EAUX NEO-CALEDONIENNES.

On peut distinguer 3 espèces de Thons néo-calédoniens pouvant irro
resser le ~cheur à la tratne. ce sont :

a) La Bonite à dos rayé ou Bonite du Lagon (nom anglais 1 "Little
cny'1 ou "Black Skipjack" : nom scientifique : Euth,ynnus alletbr.:htnS Bùt ~.

C'est l'espèce le plus connue actuellemont. Ses bancs sont so~
nt obsenés partout dans le le.gon, mnis on n'en prend pas d'aussi grnndes
antittSs qu'on pourrait l' nttendro de son abondnnce apparente.

Ce poisson qui a la forme classique du Thon. se distingue par
groupe bien délimité de marques noires obliques de chaque cettS du dos, dans
moitié postérieure. La plupart du temps on voit aussi 3 taches noires sur

B flancs derrière la ttlte. La chair do ce poisson, qui pèse généralement 2
5 kilos, est assez peu estimée, et de couleur très foncée.

b) Bonite à ventre rn é, Bonite du lar82, ou plus simplement
poltSe en Afrique frnnçnise Listno non anglais : IlSkipjack" , nom scientifi­
9 : Katsuwonua pelru:ù.s L). Elle ne se trouve au contra~_re que très e::r:cep­
~nnellement dans le l880n.

La taille co~~te se situe entre a et 3 kilos mais elle peut
passer 10 kilos; elle est plus allongée que l'espèce précédente et surtout
narquable par 4 raies noires longitudinales situées de chaque ceté du ventre.
l'arrière de la t~te jusqu'à la queue. Elle est l'objet d'une ~che active

:lB beaucoup de pays : c'est par exemple la capture la plus fréquente des
~heurs tahitiens; elle est prise en grand nombre par certains pêcheurs acé­
~ains et japonais à l'appât vivant, dans le Pacifique tropical. Ce poisson
t en effet en bancs cOr:lpncts et nord en IJaSse. On le rencontre en surface
:l.UCOUp plus souvent que les autres Thons quand on perd les cetes de vue.
3 bancs sont souvent fl~lés à des Thons à nagooires jaunes et parfois assez
nousement à des troupes de Requins.
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c) k-Thon à nngeoircs ,jaunes (non a.nglais Yellowfin; noo soien­
.que Neothun.YJ.us rJEl.cI'Opterus Schl).

C'est l'ospèce la plus intéressante pour les pêcheurs à la
~e. Ce poisson de chair appréci8e, pèse en effet sur nos cOtes 8 à 10 kilos
loycnnc, n.'lis certains excnplaires de 40 à 50 kilos p, _"lent ~tr8 pris et
m existe de plus gros encore. Il Bord Dieux à ln trnî.ne que la Eonite à
~re rayé ct il n' e:3t p2.S rn.ro de voir 12 'l'hons nordre sioultanénent sur 12
les.

Il se distinguo pn.r ln teinte francllencnt jo.uno du bord de ses
)oires ~lG et dorsale qui s'nllongünt chez les individus Doyens ou gros
ies pointes en forrlo de faucillo pouvant devenir très longues et dépasser
ùveau de la queue.

Il se tient ordinnireocnt à l'extérieur du r~cif souvent près
passes, nais entre occasionnel1Guent très loin à l'intérieur du lGf:,70n. Il

ble pondre d3llS notre région en été. Il se nourrit de proies très vnriées
~t des petits poissons jusqu'aux larves de crabes ou de tous petits crus­
és planctoniques, et il les capture à dos niveaux différents. Un banc peut
ourner longtenps en profondeur, puis revenir plusieurs fois dans la journée
surface à peu près à la n~ne place, y chnSSRnt activenent. Un pêcheur à la
!ne qui a obtEmu des bons resultats sur un banc a donc inté1'Ot à trnvniller
guenent les environs n~ne s' il reste ensuite plus d'une heure sans voir
ppnrences ou de touches. Ce poisson est la capture essentielle des p~cheurs

a tra1ne et à l'ap~t vivant le lor~ de presque toutes les cOtes du Pacifi-
et représente un pourcentcge appréciable des prises de la longue ligne

onnise•

. QUELQUES UNS DES AUTRI'B fûISSONS DE TRAmE CAPTURES _-) LARGE.

Nous ne pnrlerons ici que pour Dénoire des Tazards bien cormus
1 pêcheurs du pays (non illlglièÏs : Spnnish tlackerel; non scientifique : Çybiun
lDersoni 1..'1.c. et apparentés) qui peuvont ~tre pris égalenent en dehors du
:if, mis non loin de lui. On peut capturer assez fréqueonent le Tazard du
'ge ou ·wnhoo des lmglo-Saxons et des Polynésiens (non scientifique : ACaJ1tho­
liuo solnndri Cuv.) beaucoup plus rond que 1'autre, nuni de dents plus fortes
souvent très gros. Las spécioens de 20 à 30 kilos no sont pas rares et ce
.ds peut ~tre nisénent dépassé. On prendra aussi quelquefois un des poissons
tra1ne les plus estL~és, la Dorade (non anglais : Green Delphin; non scien­
'ique : Coryphnena hiRPuTuS L.) cn.ractéris0 par sa fome aplatie, sa tête
lS haute et de profü très busqué, sa nageoire dorsale presque en fome de
~le, ses couleurs cha'1geont do ~èros spectaculc.ires au nODent de 1'agonie,
.s à dooiIk~te jaune citron. Elle ne vit pratiquenent qu'au large chassant
LGDIJent los poissons volonts.

Er~in, notin citerons ici pour néDoire

- les Espadons et voiliers cŒractérisés par l'épée qui ternine le

,
1,
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3eau, très eros, quelql1.efcis vus T.r 10 pechcnrr è.u lnrt;e, ~~s rexo:":cnt
Jtur0s ~ ln trn1r,e.

Div8!'3'lutros r!loYl8 CO:-'~lC l'Jù.bn.corc ou Gen10n et le Bigeye,
'ltiquoner,t rC)élC'IYCS ::n.1.X pêcilCurS à l~, longue lit:.:ne jc.~oDc.ise C!l r:..is:)n de
.l.r vie en ::::!'JI CI~·,C.(;"La'.

HOllD notcr<Jn:J ce cC::ll-':'-:-:.nt PO'ùT tcrnincr une cr'.pi;uI'(; occc.sior.nclle
3 CLborè.s iIJI::.~~~it,-ts ,:~.u ::<cifs, le Thon à. c~C:l1ts de clücn (non 2J1.gle:.is :
:;tooth Tur.ec; n:ü scic;;tifiq'..lc : G;'{'T'lo:",:,-rdo. nudc. Gthr), dont le non est à
L 38ul une description sntisfc.is~l,-te.



II - LA PECHE DU THON

Exposé succinct des diverses néthodes

en usnge dans le nonde
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A - LA PECHE A Lli TRiJNE.

Dans cotte néthode, de beaucoup la plus si~ple, le nGvire renorque
derrière lui un certni.."1s nonbre de liGTIes (de 12 à 18) dites "lienos de tra1ne".

Llnpp1t est toujours un leurre artificiel: crin de cheval, barbes
do na!s, crin artificiel, cuillers do nétal, etc •••

Cette néthode très ancienne est restée la 8Ô~e dans ses principes
depuis son origine. La notorisation de~ navires a seulenent cnulioré le pro­
blène de ln conservat1on et du transI::~· t du poisson.

Po'~ se rendre conpte de S0n inportnnce, il suffit de s~voir que
la flotille fr~. ~cise de pêche à ln. trn1ne conpte plusieurs centaines de bateaux
qui ament chnqi..:: D.IUlée de Juin à Octobre.

Les npports Doyens étaient de 11 ordre de 15 Ù 17.000 tonnes durant
ces dernières annéesn

B - LIAPPAT vrv:m.

PrD.tiquée par les Jnponais puis les .Anoricnins ct, r6cc[J:Jent plU'
les Basques et los Bretons, cotte technique consiste essentiellenent, une fois
le banc de poisson décou-vert, à go..rdcr le Thon autour du nE'.vire en Ilnpp&tnnt
avec de la sardine vivante lancée à la ner à lL"1e cadence plus ou noins ro..pide
suivant les exigences de la p~che.

10 personnel du n.nvire groupé à 11 arrière, pêche le Thon à 11 aide
de lignes très courtes fixées sur des canrleo de banbou.

Cette technique donne dlexcellents rusult~ts, nais elle exige que
le navire puisse se ravitailler fncilcDcnt en appat vivant de qualité.

~ - LA PALANGRE FLOTl'lJ'rI'E OU LOHGUE LIGNE JliKlNLISE.

Le pri.."1cipe do cette n6thode est dlinnorgor entre deux enux, à dos
;JTofonc:.eurs varil1l1t entre 50 ct 200 r..lètres, une iLnense ligne dérivante mmie
le plusieurs cent~ines dIQv~çons.

La ligne-aère, qui peut nesurer de 40 à 50 ,,-~llos narins de longueur,
:st soutenue par des flotteurs disposés à intervalles réguliers; les hcneçons
lont app~tés à lleide de poisson con clé ou à défaut de poisson salé.

Cette peche se pratique au grand large, elle donne de bons rende-
lents.

f,
J
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A titre de nuooire on peut citer les Dnèraguos qui sont de vastes
pièges à poisson installas le long des c8tes dGIlS les parages fréquentés ClIl­

nuellenent par los Thons, lors de leurs Digrntions saisonnières.

Ln toclmique consiste à cerner le banc de poisson à l'aide d'une
innenso senno à très grnndes r~îilles.

Elle exige des bateaux spéci~lenent conçus pour cet usage et un
natoriol fort co11toux et très enconbrnnt.

De toutes cos outhodes, seule la proruere présente un caractère
vraiDent nrtisnnnl; los quntre cutres sont pluMt du clOru.~;10 de la peche indus­
trielle, car elles exigent dos noyens techniques et des capitaux ioportnnts.



III - LA PECHE DU THON EH NOUVELLE CliLEOO:HE

Description sO[L~~re de l'uquip~~cnt dG l'ORSOM III et résultnts obtenus
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L'ORSOM III appartenant à l'Institut Franç~is d'Océcnie est un
lteau ùe 22 Q. 50 spécialenent oquipu pour le recherche océanographique deus
~s eaux du Pacifique Sud.

h,r~~Jlèl(;:·'.cr.t aux trr_vo.ux scientifiques entrepris p2..r ce no.vire,
'une de ses Qctivitüs est l' (twle prLtique des oéthJlles de p~che suscsptibles
'être développées d~s cette ~gion.

1.. cd effet l 'ORSON III ~, oté 6quipé d'un crCŒlent (,e peche à ln
roîr.e et d.'un [,rrCenont cle longue ligne.

nous ne v'..:::'lerons ici quo du preDicr (e ces grGe:~ents.

Doté de deux tangons en b~bou de 17 oètres èc long, le navire
Jut tra1ner 14 ou 15 ligr.es soit 6 sur chaque perche et 2 ou 3 à l'~rrière

Pl.I ).

L' instc:.llntion c~es ligles est très siople, (l.lo est er. tous points
80b12..ble à celle qui sera décrite ~lus loin pour un côtre du ~QYs; c'est 10
réenent enploy6 depuis toujours à bord des thoniers bretons.

Mis en service nu début de 1956, l'ORSOM III n effectué de nou­
reuses sorties dont l'objet ét2..it ln ~rospectior. thonière 10 long dos c~tos

e Cnlodonie, des Iles Loyauté et dos nouvolles Hébric~es.

Au cours de croisières plus étendues ey~nt pour objectif une étude
lus scientifique et plus générale des cond.itions de vie des Thons d~~s le
acifique Sud, le Ik~viro n toujours utilise ses lignes de traine à titre expé­
inental.

Sans qu'il soit encore possible de définir eX2..ctenent les neilleu­
es zones de Ilêche, il est tout de nône ut~lbli qu'à de très rares exceptions
rès, les concentr2..tions de poisson ne se trouvont en slITf~ce qu'au voisinage
DnGdiat de terre.

Il sornit fns tir: j ('1 lX do relll'('n1l1'8, sortie prlT sortie, les l':sultats
e pêche de l'ORSOH III è.urr>.....'1t CCG rlerniGTCS ,'U1Ilées.

Les quelques cxoQples sui'2llts peTIJettront de se rondre f2..cileoent
oopte dos :vo.Jsibilit0S qui existent dons la région.

En F~,rior 1956, l'ORSOII III en pecha dev~t les pnsses Unitoë,
t Vincent ot IsiJ, c.:J.~;tur:üt 136 Thons dons l' :1TJrès-uicli; 10 lenè-u:Clin déllls
a I:l::'.tinée, 65 Thons ét~ÜCLt :)Yis 1'::1' le tr:1vcrs GO 1:1 pnDso Ul:.raï et de la
oUllée H:::rn, soit :;.u to"t.::èl Ul1e pôche Ge 200 poissons d'un poids global de
.500 1((;;S on L,oins ::8 24 hOlITOS.

~u cours C'u...'18 sorti8 on Fuvrier 1957, 165 poissons pOSffi1t l tonne
ont p~chés dons 10s pns3es ùe T~io, do Yéllld6, do Bournil et devélllt Taon.
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Au èGbut ~k~i 1957, 20 gros Thons d'un poi~G tot:ll de 410 Kes sont
p~chés en quelques heures en face de BourQil.

En Ao11t, :lU cours cl'une traversée Vilc.-Nounéa, l tonne 400 de
petits Thons sont c:l~nu0s en une j01~ée entre le récif Jounn et la c~te Nard­
Ouest de 1ifou.

En Découbre, en trc~ve:rs::è!1t le lagon d'Uv0a e,_ cre l~ pc..3SG Anéœta
ct le nouillnge de Fc.ynou6, l'OnSON III peche 650 Kes do poisson; cetto p8che
cOD,reDL~t surtout ~es .~c-cn-ciel (Aprion virescons V.)

En Jnnvi2r 1958, 350 Kgs do Thon utnicnt c:LpnlTUS entre l'entrée
de ln Hc.vŒnnnh ct le Canal Woodin.

10s p~ches dc Thon à l' intSriour du Incon sont plus rnrc's, ~:"..is il
est o..rrivG au batC::1u :2e l' loF.O. do C2.~lturer dos Thons jU3q'~' o.u ?ore-2pic ot
nÔ:.le jusqu'nu Ouon-Toro.

C8~c Cluelques exenples prouvent que 10. p~che du Thon sous fOr:1C

~xtisD..lli~le est fort possible: clans ln région n6o-cnléclonier~o.

A notar, qu'à la diffurence do l'ORSO~1 III qui, nppc16 par d'nutros
iLlpéro.tifs, ne peut pc~s conso.crer tout son tonps rcux cssais do peche, un pro­
fessionnel rcsbnt .'"-ussi lon.:,e-toi'ps qu'il 10 f.':l.udrai t sur 188 lieux è.e peche
à pnrtir du oOi-::ent où le poisson ost ducouvert, obtiGnc1ré'..it certCline;cnt cles
résultats encore plus s:ltisfnisants.

-



IV _ roS2IB:LLIT~S Drill"~rrER L~JJ2lb AJA T:::J:J.;.;~...[nX C~T~

:DE LA FI' 1'rIJ.,I,I~ Ler':.rE



PL.

",'tre.r e~"jJ"Oll
tangOtl de fO

1

.... .... .... ...... .....
'............ ......, ......

..... ........... ......

....................... "
......,

...............
..............

........
.........

........................

....
........ hâles.... .

........ a
..............bord

.... .... .... .... .... .... ....

....
............

......... .... ........
...............

.... ..... ..... ..... ....

.,

1 !
~
c:.
"l

:::

t ...
'" J~
..
~, <i

'0 '0...
c::

:..:::

Ces rieux /ijnl1S

ShK //!J!fies

Schéma de montage des

/ignl!S à thon d barri d'un

cÎJtre rie 7 à·8 mètr,s



13.

A - LE BATE.L~TJ.

Bien qu'une lOnGUeur de 12 à 13 nètres soit souhnitnble pour un
bateau destiné à la p~che thonière littorale, il est quand n~De fort possible
d'utiliser ~our cet usage tout c8tre de peche de 7 à 8 nètros Qu typo local.
Son équipenent Axtr~Genent sinple n'entr.:t1nercit que peu de frcls.

Le seul inp6r~tif pour cotte pêche est d'cvoir un pont arrière
aussi Q6~cG ~uc possible ?our faciliter le travail des lignes ct le nettoyage
(~u poisson.

Le type de Doteur inporte peu à condition que la vitosse èu bateau­
soit èe l'ordre ùe 4 à 6 noeuds sur les lieux de p~clle; le Doteur Diesel offre
toutefois l'avnntUune d'être plus robuste et plus sOr que le Doteur à essence.

B - LE Gfu..'EI'1ENT DE: PECHE.

tra1ne
Un cetre de 7 à 8 nètres pourrr'.it être équi Î(~ èe 8 lignes de

3 sur chnque perche et deux à l ''1Irière (Pl. II ).

Par contre sur un bateau d'une douzaine de nètrcs il serait pos­
sible de gréer 12 lignes: 5 sur chaque perche, 2 à l'arrière.

Le gréenent èe pêche proprenent dit co~,rend

Les perches ou tnnsons avec leurs ferrures et leurs brns de
retenue

- Les lignes avec leur M.le-à-bord, leurs avnnçons et leurs
1J.Dortisseurs

- Les hnneçons et les leurres.

1 0 ) Les perches.

Sur un c6tre de 7 à 8 nètres, les perches seront constituées par
des banbous de 8 à 9 en de dianètre à ln bnse et d'une longueur voisine de
10 nètres.

Les perches, devnnt pouvoir être orientées de haut en bas et
d'avnnt en arrière, seront enboit-5es G.2l1S un nnnchon articulé qui prend appui
sur un collier à 2 ocils fixé au pied du ~t du bateau (Pl.III fig. 1).

Chaque tangon est soutenu dans le sens vertical par une drisso à
pe.tte d'oie; un cordat;e (n~lpe16 "Sous-oc.rbe") fixé au r:-~~bord, pemet de le
raidir pour l'enpêcher de rCDonter (Pl. III fig. 2).

Dnns le sens c..vnnt-arrièrc, ln perche est retenue par deux bras
en filin fixés nu 1/4 supurictrr de la perche, l'un de ses bras est tourné au
coin du tableau arrière, l' c!.Utre sur l'étrave.
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Un bras en filin plus lécer fixé tout ù fait à l'extrê~~té de la
perche est égaleuent tourné sur l'étrave; son but est de contrebalancer l'ef­
~ort que subit la perche ~uand un poisson mord aèŒ lignes extrômes (?laIII fig.3)

Sn position do pôc~e le~ tangonc sont inclinés de ~~ere à former
un angle de 60 à 65° avec la ve~t~cale du mât; à noter éealement 1ue les tan­
gons ne sont pas perpe~-;.d::_cLùai:rcs [: l'axe longitudinal du bateau, u':.is lr5G8re­
::lent orientés vers l'avm:.

En position de repos, le3 perches viennent SI 0ly:myer de chaque côté
du ~t.

Lorsque les perches sont constituées par dos b2Llbous, il y a grŒnd
intéret à les peindre POLIT assurer leur meilleure conse~[ation.

2 0 ) Les lignes.

Chaque ligne comprend
l'avançons, l'amortisseur.

la ligne principale, le r~~e à bo~d,

Les lignes à thon communéwcnt employées cm Fr3.Ilce sont cl.cs li9108
de chanvre dites "18 fils"; l'expérience de l'ORSOf.1 III nous permet de recom­
mander pour la région néo-calédonierme une liGne plus robuste dite "27 fils".

Il y a lieu de distingtler : les lign2S ordinaires et les lignes
lestées; ces dernières appcléep "plonbs" sont alourdies juste à l'endroit où
elles rencontrent la surface de l'cau par ql~lQues maillons do vieille chaine.
Pour le cas qui nous intéresse, il conviendrait de lester IGS "plombs" des
perches par un büut de c!1a!ne de l Kg 500 à ::2 Kgs et les "plombs" de l'arrière
par un poids da 500 à 300 LTamillCS. Le but dos lignes lestées est de faciliter
le hAlage des li~0s à bord lors~u'il y n boaucoup de poisso~sans entra1ner
de brouille.

Comme il est indi~né sur le croquis (PL. II) le grée~nt cm~
ocmpoJ'tora

a) A l'oxtr~mi té de ch['.que pcrôe : l lit,rne ordinnire de 30 brasses.

b) A une dist2llce de 30 à 40 cm de cotte promière ligne : une ligna lestée de
15 brasses.

c) A ffii-loncucur de ln perche : l liQle ordinaire dG 20 brasses.

d) A chnque coin du tcb12"L~ arri0re : l licne lestée de 6 bro.ssos.

Le h210 2. 80rd ost dcstil1': corr';"lC s,Jn nom l'ir.dique, à amener la
ligne à bord.

10 L~le à bord s':r. L.:cé ;::'.T la li!jlle principale à une distance un
peu supérieure à celle ~ui é"~vro. 1(· ))o:'r.t dl é:D[LYTagc è.e 13. li~e sur la perche,
au plGt-bord du h:èto:::.u Vl.n·,-·~r;.1) : J.....n, ::.u moins égale à AC).
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Amortisseur. Chaçue ligr.e da.'18 le. po..rtie qui va de le. percho au
00int de fixntion du halo à bord est mu...'Ùe ('hm DlIlOj:tisseur 'destiné à ab:Jorbor
;,me partio du choc CluO subit let ligne 1.1.,l2nd lUl poisson :nOl'd à l' hL.Jneçon.

L' <:Wlortisceur est cor,sti1;-1\5 pn.r un s,~'1do'.; de l I:l à l L'1 ::;0 do long
solidcmo::lt W"'....arré on de1.:1:: points (~,) l,". ligne (Pl. IV , fie.2 ).

Il ost ~rrivé à l'OS20M III, c~ rc.ison do 10.. forte proportion de
gros Thons rcncon:rés (poiè.8 varirmt dG 25 à 40 Kgs) do iouolcr et nÔTIo do
tripler les ruoortisseurs.

Avn.nç~. Après divers essais, l' ORSŒI III a adopté dos e.vc'11çons
en nylon de 120 Kg de resistn.nco. Ln longuevx de l'2v,~çon vnrio ontre 5 et 6
brG83cs.

3°) Les hanoçons et los lourres.

L'hameçon employé pour la pecho nu Thon est L~'1 h~oçon double,
Séll1S nrdillon, pour facili ter 10 décrochage du poisson; ln. vi teGeO ct"_l n<":vire
en p~che suffit pour forxr le: poisson. Vhome:çon frnnçds nO 7 est cGlui qui
convient le Dieux (Fl. III, fie04, 5).

l,es lcurrc;s los plus courm~"1e:nt ouployés sont los 3lèiv~'1t::::: :

n) Crin nrtificiel : A l' ::'..ide do C!'in .''.rtiîiciel on confectionno un
petit balci ou ùmkrt, gros CO[1:".lC ,m doigt et long de 12 à 15 CC'.tir::ètre8;
::0 bnln.i est serré à s,~ p:lrtie supé!'ieuro p:o.T que:l(~ues tours de fort fil à
::oudre. Le 101.-Trc est er.filé sur 10 nylon de l' n.v~çon et coupé au ciso"..u pocr
tUC Sa pnrtie ir..i'érieure vicm.J1C jUDte recoU'-Tir lc:s poir_tes èe l'~C9Cl

,Pl. IV, fie.3 ).

Pour fabriquer 10 leurre on utilise habi tucl18Dent un crir. bla....1c
nlquel on DL12l1LC ili~~ la proportion do 1/4 ou 1/5 quelques brins de crin de
:oulcur (rouge, jaune, vert ou bleu).

b) Barbes de u8ïs : Les feuillos de naïs sont blmlc~ies ~ l'onu
k.vollis(~e, sacI;'-Zes;- r6ur..ics cn bnl n;, cnnnc pour les 1'-'1llTes on crin, puis
'enè.ucs loneitudiJl,.'ücwont nl] r!nyml d'lUl l'oient) corwL.itué par un norccfl.U de
lois dMS lequel sont plwtées ù:::S oieuillos n coudre.

c) Le c30utch;)uc : On sc procure du tuyau do caoutchouc rouge de 10 rnJ.

'nviron de di~~ètrc (en vente chez les pharonciens pour les 2pp~reils saritaires).

Ce tuyau est coupé en tronçollil d'une quinzni;_' ::10 continètres.
'extrênité est t2illco en biseau (pl,IV , fig.4 ).

d) Les plUlJOS .hponaiscs : Ce leurre e.rtificiel, constitué par Me
~to do poisson en Dutn.l brillnnt à ln.quelle 30nt fixées les plUlJes Dl..ùticolo­
,:)s, sc trouvo dnns le CO::l!:lOrCO locnl. Choisir le nodèlo :lOyen.

e) Los cuillères de tr21no : Couposéos généralcnent d'ur.e plnque de
{tnl chro;.Jé à 1J,c1uolle est fixé u...'1 hmoçon, elles ont dos fomes très diverses.
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De tous cos leurre3, le plue c~,ployé p'è.!'co que pres1'J.e toujours le
l~lS p8cl!c.nt, ost 10 crin artificiel. AprÈs lui vient ln I1 pl ur..:.e jJ.pon::~i:Je",

is cc 18lTro nssoz coÜ-ccux pr-5scnte 11 inco!'rrénicnt r.c; fc-,irc pou C,-lusagO 1 les
;.-lunes so d;;t()riornnt très rapidcncr.t.

Los ct;.illèl'os de t!'~~!ne 0nl)l,J~rC:es :?ourtc:.nt nvec s'J.ccès on France
p,~,r les p~chours bOlSq,UOS, nlo!:.: G.or:l'l8, 'cD Nouvell'J C':.16JOlrie, quo d.os résultats
très r'léè.. iocro8.

L1cLtrr.;ticm <2.""', ;-......~t6riel de ~)êc':co ::.u 'itoL o:::t cles plus sinplcs.
ChilqD.G soir IG3 lignes scrO'1t soiC.r'Cl.ls~':'l(;rlt 1:)\,(.83 h o::;l'cl; \ ch".quo rotour au
port olles dsvroct etrc sl:chc58;::; nu er~~ld ~ir:,:.v,,-,":.t ~~ 'Str8 r''..'::::lssées.

Les l::'Lcçons seuls 1er;andcmt bE::nuc:oup de soi:', : SG r::.ppe:lor qu'un
r,:;:.:.cçon q,ui porte une ou deux tnches de rotille devient iur:c5di,lto;:ont très peu
pecl1L:nt. Il ost c~onc in,tlislJC,nsn.blo, dès '~ue 1". pÔd~e est tcnJinéo, d'essuyor
très soicneuse!:'.8nt les h.'DOÇO:l3 et è.0 103 U:liSSC:T [W0C (1'.1 suif.

c - LA TECI"J/I:iUE DE p~CEr;.

1 0 ) Lü. rc,::~cl'cLo du poÜ;son.

k. P'~CL8 du 'ThO:l {1. l~ trî.1.ne so prnti.jue seulo:::ent de jour; les
20illE::urs DO::ients de 18. jourr;~c' 3vnblcnt ~tr8 l' ?<ubc ct 1(; crépuscule.

Lo pôchc~_.tr n. donc tout inLrêt à 3e trouver à prox:u:ité irJné­
diate clos lie:ux de pecho d~s ln poido du jour.

Los cxpcr::.onccs de pecho t(;:1toos jusqu 1 à cc jour pO:J:"'-lettent d' éta­
blir ~J.e 10 poisGon serait plus nbond~~t d,~ les passes ct ~ux abords ir~édiats

du gr~:nd r~cif e::-::té'ric'ur.

0"1 ~~'L~'t cit. r COil;]P ~~nn0.~ illl."J:r,n="""i-,'!" l','lr:,i cr,llos l'l'ospectées
pé'J' l' ORSOI.] III

S"-lT 1::. côte OUC::it : do l," ::FèGSC: ùe la :;)unbl~n nu Cap Coulvain ­
:le l::l coupoc· de 1'Alli':'.!lce à ln. PélSSC do Y,:ndej.

Sur 1::. ceta Est los abords du C,mal de 1'1 R.î.vnn.'1.3h, de ln passe
:0 Tillo e. 1::. P';::;sc ~~o :"',:.11('.1:: - cIo 1 ...., p!lS~-;O do Touho à ln pn.sso do Pouobo.

D~DS lC~ld do ~ùlnri à ln pnsse du Untio - la passe de la
~rcc:llC' d les nlJorcl2 de l'IL cos rins (Ilot lIÛo!.TlnI).

L2 P":3C:l:CC clu :;::,OÜ;EJYl peut 80 <l~ccler par l~ rémrion de grau­
J pLIS ou :l.oir..s i~::;;ort'::'l':ts :2,' oiscauz do .'J-or (Petrels C'UTons en partictùicr),
.i tnun:C'iLLt ~<;],-e~cs:::ls dos b::.J~cs.
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Gn peu d' habi tude peI'IT'ettra de se l'(Tdl"O corrpte :JéL""l:J crrC'fl' :Ji
les oiseaux "travaillent" ou Si ils sont SeulO;JCllt à 1:1 rccr,erc~'.o ~ '"L'1"'. poisson
prob1èr.::.2.tiq_co.

Il : :; f:ut qUéUld o~De pJ.s 0C fi,::r :u""lique::-.Gl'.t à liJ. :;JTésoYlCG
l'nbser.ce des oi.::oeJ.ux c:lr, ici COCIle ,t"':2 las ners d'D_lTopc, il arrive
do r6:~li:::18r JI eY-CG llantes p.§Ch8[; s;:.l~s·' ;:.oiilrJre 2.pp"..re:""Jco è. 1oiso3.ux.

,
ou a
souvent

Le. color:ltion do l' e(~u a nusni son ièJportancc; 1:':8 ueillcures con­
ditions sont rG3.lisées q"L~nd les cnux sont d'"Lu~ bleu profond et parseooes en
surfnce do hoch'2S cl' eau grélsse.

Dès que le p~che"J.r c. trouvé le bnnc de ~honr,il d.oi t s' offorcer
de ne lX'-s le :)erdre et pour ccl~, ne pns lési ter à D::lllOOUVrer,

Un nnvire sous voiles à tout intoret à virer de bord vent ~rrière

et non verLt devnnt, tout d':lbOl'd. pour no p2.S brouiller >. ~ lic,:-:'cs ct ensuite
parce~uo dur~....~t cetto :-'1:U10euvre, les lignes Si Sc:::.rtent en <SveELil ,:;"c peroettent
de TF1tisser une plus gT!tndo surfëce.

Un nGvire à Doteur ne virera pas brutalen811t sur lL~ coup de b~ro,

mis onorcern son virB.é,"C en doucollT pour ne p::'_s brouill or ses li~ec.

Se r:::.ppolcr que lorcque ln rôc~o donne, il est cs~ontiel de g~der

les lignes sur 10 pont le Doins QC tC:lp~ possiblü; pr,r co~séqli2nt d~s ~u'une

ligne est vir~8 à bord et q'...le le poisson est C;;Jb::::,r;uo, il f::':lt 1:. reÏiler iDno­
è.inteoent o.VDIlt (~, en rentrer Œ.1e :--,utrc •

En cour3 dc, route, s' '".SGllTcr fr6que:"IT".lent que los lirycs ne sont pns
entrnvées ~nr des alg"J/s ou clerc débris flottnnts.

D - CONSERVATIOlI :SU POISSON.

Po.r or,~re (' 1 cffic:lC'i t,~, 108 ;,,'Y\.'118 (10 ('nnr:"l'Vl:l' 10 poisson à bord
sont les suiv~ts :

1) Con;:;éldion. r l ; i:'l\)c<Sdé c:dé:,'"8 l'instûllo.tion à bord d'une clkmbre
froi'i.G poruott'"'.r..t (l' :lttcinê.re '..1...'10 hL'jl'~l''lture voisine dG - 15 - ISo.

Il ?,ar'li t difficilo (l'er..visnt;er cette solution sur un c8tre de
7 à 8 uèh'( s er. raison (~U r-c li è.c plëce dont on l'eut disp'~ ':'r SllT ces bntenu:x:
et du ';rb: C.e rcvient rol:--.t':'ve:lcnt ~levé de cette inst~,lb.:io!1.

2) CO:-:'2ClV"::: t ';'OE cn iÜ~.CO. Pour des sorties ne dépo.ss:::.nt pas 4 à 5
jot;.rs, cc rr,)c,:C:c3 est cf:::'ic::.cc. Il s-uffit :Llors cle disposer d'u..l1 petit conpnl'­
tiL'CY'.t isolé' (lièGo, l".i::c cls verre, etc ••• ) d::.ns lequel on nrriDorn1e poisson
Cl:' lc.: l'CC':èlVl'::,.t de C1':cc croyée. (7oujours ~r:voir un écou1enent nu fond du
C();lr:1''..'ti'lCllt ~,YcIT l'év"c'xètion :1é: 1'021.1 i)rOVeYln..'1t de 1:L fonte de 1['.. clo.ce).
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3) Cor.scrif-:.tior.. 2. l'~ir. :Cette ::léithocl,e~ 1:J. plus .:mcLMe de to'~tes,
0tc~it C:lcor8 en m:é;.ce cm Fr:'.l1cc il y n cr !8lCiUGS .r.nn8Gs. Elle dOllil·...,i t c,' o..s:.:ez
bons r~swto.ts t':!!ü Q'-lO 1". ccc:;:n[;1le ne d~~Qsscit p:>.s une quinzo..ine de jours;
110rQge et 1" bI'ULle pouv:'.icnt cntr::.1ner lr:. perte presque totQle do 10. peche.

Sou..~ le cliLli'..t rc:'.[},tive~lollt hunide et ch"./: c:e lCl Houvelle Co..lo­
c~oniG il est jieut ttre possible do l'utilisGr ::w.is È:. COlL~:.,tion:;ue les sorties
ne d":PQsscnt .:;ns 2 j')urs.

Son gr::l...'1d av~nt2.Co est so. sinplicité; le poisson une fois vid0
ot s~i~n0 est suspendu p~r ln quoue à UT.e ou èOlL~ bo..rres de bois soutenues p~r

des chovo..lc ts :;:Joses SèŒ 10 pont du nQviro. De nui t, par tours ~ùuvieux et p'J.r
fort soloil, ü-l1e bOL"lo pr0c.:\ution consisto à rccouvr.Lr le ~)ois;:;on :~ 1 Wle b"\che.

4) Pré"':I'1tion (;1..1 'JoisC'on l,our sn conscrvJ.tio::1.

On doit tuer 10 Thon c:ès son eLlb2.rqueDent en lui c!'.fonçar::.t èL"l
poinçon au sorrlot du cr':Xle.

Quel que soit le procéd~ ndopt0, le poisson doit etre soigncu8e­
r::.ent prüpn.rû 1J.v:J.nt sn Irise en c:::10; SEl bonne conservation on dépend.

Le Thon ouvert 1l2.T le ventre, ost éviscuro ct 1.'::.vô à gr21ldo e~u

puis pendu pour {GOuttor. Une excellente hnbi~~de consiste Q D~sser les flaDcs
GU poisson nvec les pouces pour ch~sser le plus possible le 3,~g vers l:~ t~to

nfin qu1il slégoutte Dioux.

Dans 10 c~s de consorifo..ticn 2 l'nir libre, il y a grnnd int~r~t

à couper los joues (o~ercules) ~u poissan (Pl.IV , fiG. 5 ) pour assurer une
bonne v0ntil~tion de ln cuvitj viscérale du Thon.



v - RENSEIGNEHENTS D'ORDRE PRATIQUE

VI - lES OBSSRVATIOITS DU PECHEUR
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v - P.ENSEIGNEHENTS D'ORDRE PRATIQUE

l - LIInstitut Franç<us d'Océanie est à la disposition de toute
3rsonne désireuse d'obtenir des dét~ls plus cowplets concernant les techniques
~ p~che du Thon ou 1','J.gCnceoent des bateaux vow.ant prntiquer ce genre de pêche.

S'adresser à l'I.F.O., Laboratoire d'Oc6~~O&Tnphie ou de préfé­
3nce à bord de l'OPBOM III, Quai du Pilotage.

II - Nous croyons utile d'indiquer quelques prix relatifs au nntériel
[) ~che du Thon:

crin artificiel blanc ou do coulour le Kt; 1.900 Frs

hll.neçons à Thon nO 7 le 100 1.300

~gne en chaDvre 18 fils le paquet de 90 brnsses environ 650

ligne en chnnvre 27 fils Il " 11 920 -
caoutchouc nnortisseur le nètre 180

~ - Les prix indiqués,en francs o6tro,datent J~ 2'anD. ll.y n lieu de tenir
oopte de ln hausse intervenue et des frais de transport Métropole - Nouvelle
nlédonie.

Ce oatériel est en vente courante chez tous les nnrchands
'articles de pêche des ports bretons et vendeens.

VI - LES ORSERV!TIONS DU PECHEUR

Nous conseillons vivencnt aux p~cheurs qui pratiquer&ient la ~che

u Thon à la trafne de prendre l'h~bitude, à chaque sortie, de consigner très
uccinctenent sur un c3rnot les quelques ronseignenents suivants ~

- Date de ln sortie

- Li~ux de pêche

- Etat du tenps et de ln Der

- Quantité de poisson pêché (en specifiant autant que possible la
pluportion des petits, noyens ou rrros Thons)

Ces rotes constitueraient à ln longue, une docunentation fort inté­
'Cssante pcnlett::nt [lUX pêcheurs do se rendre coopte des varintions snisonnières
.e rendenent dnns les pnr:J.G8::J qu'ils fréquentent et de dirlinuer la proportion des
ours de Dauv~ise pêch3.




